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CttiTroHjSG Locste 
ROUBAIX 

A U i Q U B O ' H U I . LUNDI 8 JUlLLCiI: 
Aqjourkl^bai, u l a u l . u n t ; cremeûn, sainte 

AtrbnbTge. 
3W- jour de I année. 
•Soteil; Lever'à l-.h. ."•«; coucher, à l » h. »V«. 
Itmt- Pleine, du 6: dernier quartier, le 12. 
bulletin météoroJogiquc pour la journée du 6 

i Région Nord) : ciel l u t i r u t ou très nuageux, 
tvec eclaircjea; rare» ondées; vents du Nord, 

3 l â P> m..' mî*"'m*"ir -11". 
Consultation de Nourrisson» du Comité Rou-

'baisieu de Protection de l'Enfance: 
a. U h. 30, local de la Goutte de Lait. 

.braderie du Centre. 
Feues de EBpeule: 

Jeux divers dans le quartier. 
A 1f> h., rue de Wastquexral, Fête sportixe. 
A - 1 h - Bal roulant. 
A 1S h. 30, 33 bis rue du Vieil AbreiiToir. 

y.ète, annuelle, et assemblée générale des Jardins 
populaires'de Koubaiv. 

LA BRADERIE des COMMERÇANTS 
DU CENTRE 

O'est aujmird' imi lu mil. pendant toute la 
l ' ï i a i é e , q u e .«e t i endra lit grande Braderie 
. l es c o m m e r ç a n t s du <'.entre. Cette m a n i f e s 
ta t ion obt i en t c h a q u e a n n é e le plus vif sucres 
tC provoque d a n s l e s pr inc ipales artères des 
« m i r o n s de. la O r a n d T I a e o la plus j o y e u s e 
i in imat ion . I l L'est p a s d o u t e u x <[no 'a Brsafte-
rw> du Centre ne s o i t aujourd'hui encore tldèle 
j s a réputat ion si rap idement a c q u i s e e t n e 
reço ive la Tàaite î le très nombreux a m a t e u r s . 

Le» c o m m e r ç a n t s du C e n t r e ont réalisé un 
.nrns effort e t n 'ont pas reculé devant l e s 

.^axinfLccs pour rendre leur Braderie très intr-
ircssajate-et t r è s varice . N o u s souhai tons qu'ils 
e p i i o i e n t l a r s e u i e n t récompenses . 

AUJOURD'HUI LUNDI 
clôture des inscriptions 

pour le « Concours des fenêtres 
et des balcons fleuris » 

C'est c e M Û T , lundi , que sera close la liste 
s,'es inscr ipt ions p o u r le Concouru des Fenêtres 
< S Boirons fleuris, onraii i -é p a r le Journal de 
f'rrtibaix, e t doté» de 5 .000 francs rie prix. Cette 
\>tc n e manque p a s d'éloquence et si l'on 

< onsidêro que pour la première fo i s à Roubaix , 
•l'on assistera à un concours do ce genre, on 
p e u t d ire que celui-ci aura ple inement atteint 
s o n b u t et qu'il sera une excel lente prépara-
l ion, p o u r l e s concours «les années suivantes . 

Les1 concurrents qui jusqu'ici ont donné leur 
.uliuasio* appart iennent à toutes les classes de 
.".x Focieté. 11 convient cependant de sitmalcr 
<iuc beaucoup d'entre eux sont de braves 
ouvr ier s , habitant dans des rues ou des cou-
•rres malsaines , hélas, t rop nombreuses eneore 
.u Konbuix. A ce suje t ne faut-il p a s regretter 
<mc l e s commerçants de la vil le , et eenx du 
Centre p-jrtieulièrcnicnt. n'aient pas tenu 
^avaniajfo à accorder leur part ic ipat ion. 

Comme nous le dis ions p lus haut, les inscrip
t ions s o n t encore reçues .jusqu'à ce soir, lundi, 
i t i a Permanence des Amis de Roubaix, 1 2 . rue 
. . u Château. Ce délai passé, toute adhésion 
Bouvel le sera refusée. 

Très prochainement, et uue seconde fois , 
«ians le courant de septembre, un jurv, rom-
jio^é de. membres du Cercle Horticole et des 
Amis lie Roubaix passera dans nos rues pour 
constater les efforts apportés par les concur
rents. 11 nous reste donc à souhaiter bonne 
chance à ces dernier» 

-Le Oosnite d e s fêtas , dont l e d é v o u e m e n t per
m i t l 'élaboration e t l a récusat ion d'un pro
g r a m m e ai varié , méri te toutes n o s fé l lctta-
Hone. 

Les f e s t i v i t é s a e pourauivront aujourd'hui . 
p a r d e s j e u x d a n » di f férents e s t a m i n e t s du 
quart ier e t par u n g a l a s p o r t i f qui aura l i eu 
à î s n i e u r e s , rue d e Wamquehal. 

LES FÊTES DE L'EPEULE 
Lo quart ier d« 1 Kpeul,. qui a e . a i M q œ 

r i m a la d e se faire remarquer par la qual i té 
' • '" f e s t i v i t é s qa' l l organise , a prouvé d iman-
• be, que sa répntat ion n'était p o i n t surfa i te . 
Jx-s ré jou i s sances populaires qui. durant toute 
:« journé, . d'hier ont répandu la g a i e t é d a n s 
lo iiuartier. ava ient débuté la vei l le , par une 
.-c:rait,- aux du m beaux qui préparait la voie 
au s u i v e s . 

D è s le mat in , dana le* rues p a v o i s é e s et 
wx-orées c o m m e an* plus grandes c ircons

t a n c e s , l e s .T-eent* j o y e u x d'une fanfare pré-
-ixiaient au réveil des hab i tant s . Quelques 
tou-es plu» tard, les f ervent s de la pédale 
•«juraient déjà a s s i s t er ou prendre part A 
«une c o u r s e cyc l i s t e de lenteur, qui ne man-
• rua l>a-« de sus, iter la curiosi té . La mat inée 
.sîactrevait ensui te i>ur un concert -apéri t i f qui 
v a l u t aux Accordéon i s t e s de l 'Epeu le un 
ïuwcè* j u s t e m e n t uiérité. 

Unis l ' en thous iasme n'en était alors <,u'à 
sx-a d é b u t s : la natté ne lit que s'accroître 
lûrarjoe. v e r s 1", heures, l,. cortège défila dans 
ieataases. L e s soc ié té* m u s i c a l e s y a l t erna ien t 
a i e e - e i e s sociéiéet ,ic g y m n a s t e s et des grou-
T>e9>-c«rnavales.|iie-< Ces derniers surtout re
c r é a i t l 'attention de U foule qui s'était 
JnsTSBée-.sur tout le parcours. I<a uia imif ieenee 
*i*><"Jelques ens tumes de traves t i s n'eut 
•cïâgjsfc«ritie le pit toresque de cer ta ines com-
T>ûeJUoos-dei la p ins heureuse original i té . Bref 
aseiaTSéte-dii décor m o u v a n t qui passa i t s o u s 

l e s jexrx d e s spec ta teurs , contribua pour 
Ijcarnacarp a u succès de ce Carnaval d'été, que 

J e s x pas^redoublés • des fanfares rendaient 
I>lusataf U'ayan t encore. 

U n e grandi' f ê t e «i>ortive connut ensu i te 
l e s lassDurs» du public, uni n e m é n a g e a pas 
, - * « y m i i a t h i e aux ra l l iants g y m n a s t e s de 
g s c T O k m f r a n ç a i s e ». Cet te "société nous 
rKnrdtxl 'assiBter I que lques bal lets e x é e n t é s 
r*HT«3esdïHettes. a v e c uu art c o n s o m m é . P lu-
•ieaxs asssruts d'eacrime furent é g a l e m e n t 
txûs*a£rpréciés et La fête se termina par des 
lootraamonts.d'ai rohat ic et que lques c o m b a t s 
•loq)orxe»<Ta'exécuta le Club d e s Sport s Réuufe. 

lonajhVTin bal roulant , qui prolongea l 'ani-
matirm..3iiequA nue heure très a v a n c é e , d o 
n n a -ce t te s e c o n d e journée de ré jou i s sances . 

R É U N I O N 
d e ' l a ' C h a m b r e d e C o m m e r c e 

d e R o u b a i x 

( s c r w ) 

Nous p o b b o n s c i -deesou* la su i te du comp
te-rendu s o m m a i r e de la dernière réunion 

• 4 e - la Chamirre d e C o m m e r c e d e Roubaix : 
CHEMINS D E F E R 

Rèflaaisat «adorai» poar la transpart 
intsraatieaal des marchandisss 

Par proposition rérente, les grands réseaux 
français soumettent a l'homoloa-ation ministé-
rieRe. des nouveaux suppléments. seaesMeaaeM 
identiques, contenant les ronditions complémen
taires si)é«-ial«8 au tarif, entre l.i r*ranr« et 
l'Autriche, et entre la France et la Tchécoslova
quie. 

Après en avoir délibéré, la Chambre de com
merce considère que ces nouveaux supplémeots 
abrogent certaines restrictions aaaartssa au ré
gime de la Convention de Herne. notamment, en 
ce >|:ii concerne l'affranchissement Hes trans
porta et 1'exdusion des débours et dei rcmhoiir-
sements. mais qu'elles aggravent certaines obli
gation* qui seraient •a»cet>tiWes se srner les 
relations commeniales . 

Elis décide, par suite, de demander ,i M. le 
ministre des Travaux publics de subordonner 
T-homologation des nouveaux suppléments. 

1* A la suppression. »»r le? Compagnies du 
5 l s de l'article ti. prescrivant A l'expéditeur de 
mentionner les points frontière. p:ir lesquels 
le transport doit être araesafaté. 

'-" A l'allongement du délai île •_'I heures prévu 
a la condition i-ompiéinentaire ô de l'article 15, 
si l'attente des ordres de i'expé-iitetir impose un 
retard dans l'acheminement ou la livraison de lu 
marchandise. 

CHEMINS DE FER 
Révision du tarif sas frais accsssoirss 

sar Isa grands rèsaasx 
M. le ministre des Travaux public' a >oumis 

k l'examen de la Chambre de commerce un pro
jet d'arrêté portant modifie itinn de larrété du 
_'0 décembre 1!VJ4. relatif A la 6iation des frais 
accessoires, sur l"s grands réseaux d'intérêt 
général, déjà modifié le 1ô mars 1!VJ."i. par suite 
des vives réclamations soulevées par >a mi>c ta 
rigueur. 

La Cibauibre a examiné ce projet d'arrêts et 
les observations qui l'ais;-ompagiicnt. et après en 
avoir délibéré, décide: 

!• n'émettre un avU défavurablr à la filia
tion projetée. 

2* D'exprimer û'avis qu'en aucun cas, les nou
velles t sxes ne doivent dépasM-r celles actuelle
ment en vifueur. 

;!" De demander qu'une distinction soir réta
blie entre les frais de chargement. île décharge
ment, de location des appareils de levage, de 
comptage et de transbordement, d'une part, et 
les frais d'enregistrement, de g ire. de trans
mission et de désinfection d autre part. 

•*• De considérer que les premiers doivent 
rester il la charge des usagers et d las is ter pour 
que les seconds, qui sont de* frai- généraux, 
sorent incorporés dans les tarifa kilométriques. 

TRAMWAYS 
Lifnt GK S°s Crétinitr au boulevard Lacsrdaire. 

Allongement de garages. — Enquête 
l'n arrêté préfectoral a soumis aux forinautés 

do l'enquête, un projet d'allongement des ga
rages situés A Roubaix. au droit de la rue des 
Arts et au droit de la rue Watt, sur la ligne 
OK. du Crétinier au boulevard I.acordairc. 

La (Thanvbre de commerce appjie ce projet de 
son avis favorable. 

LISTE GENERALE DES E X P E R T S 
POUR L'EXAMCN DES CONTESTATIONS 

EN DOUANE 
Ii\ Chambre invitée par M. le ministre du 

Commerce. A présenter ses candidats pour être 
«djointa aux commissaires-experts chargés de 
l'examen en 1926. des contestation- eu douane, 
tlesigne A cet effet. M. DuHo». ponr la branche 
laines, et M. Paul Mullier pour la branche coton. 

B R A D F O R D 
Conférence avec Isa producteurs de laissa 

des Dominions 
Il est décidé que la Chambre de commerce de 

Roubaix se fera représenter par un délégué i 
la conférence qui doit avoir lieu A P.raclford le 
15 juillet, avec les producteurs de laine. 

POUR CAUSE DE DEPART 
Ln Maison Fr imât -Desobr ic . 117. Grande-

Hue. à Roubaix . l iquide :i i i-de-sou* du prix 
de facture tous les meubles en magas in . 

Aujourd'hui, jour de Hraderie. entrée libre. 
Ui Maison l iquident tout uu stock de courre-

l i ts , de c h a m b r e s A coucher, fauteui ls , chai
res , meubles de cuis ine , sa l les A manger , etc . , 
A d e s prix i n c o n n u * jusqu'à ci- jour. 

Se preeser. 

HALLE FLIPO. — Beurre recommandé. 1T 
fr; Hollande. 10 Ir.i Margarine. 7 fr. lO.'iJTd 

MORT D E M. L ' A B B É C A I L L E . A N C I E N 
P R O F E S S E U R D E L ' I N S T I T U T I O N N. -D. 
D E S V I C T O I R E S . — Nous apprenons a v e c 
un vif regret la mort de M. l'abbé Orner 
Cai l le , d é c é d é A l'Age de 8 2 a n s , en son do
mici le , 1 3 1 , rue de Lille. 

M. l 'abbé Caille avait été s u c c c s s i v c m e u t 
professeur A l 'Inst i tut ion N o t r e - D a m e des 
Vic to ires à Rpube ix . vii-air.- A la paroisse 
Sa in te -Cather ine A Lille, et aumônier A 
l ' Inst i tut ion des A v e u g l e s et Sourd»-Muet 
de Roneb in . P e n d a n t (juaraiite-eimi ans il 
a s suma ce t t e dernière fonct ion uv|èc uu zè le 

n lassable que le G o u v e r n e m e u t tint lu i -même 
à reconnaî tre en lui d i s cernant le titre d'of-
fleier d 'Académie . Kn 191J il se vit obl igé 
d e prendre M retraite et alla, c o m m e prêtre 
habi tué , d e m e u r e r A Quesnoy , à Toureo iug et 
en dernier lieu A Roubaix . 

B R A D C R I E MONSTRE. — En vue de pro
chains transforsrstoin au magasin I hibrunfaut. 
.10. rue Panrrée, Roubaix. Tissus coton. Couver
ture». Tapis. Tissas psar ameublements. Ln rai
son du peu de largeur de la rue Paavréc. U bra
derie se fait à l'intérieur, sous le liai; des ate
liers. It)5ô3d 

Aotaealsai. B R A D E R I E . «Trix incomparables. 
Bssjoaa-Vsraaoka, 5, r. Pierre-Motte, Rx. 10364 

L ' A M I C A L E M U T U E L L E DU P E R S O N 
N E L D E DIRECTION E T D E M A I T R I S E 
a t e n u s o n a s s e m b l é e générale , d i m a n c h e & 
1 0 h . , a u C a f é - d u Commerce , C.rand'Place, 
s o u s la prés idence de M. Graper, président , 
qu i a v a i t A s e s c o t é s : MM. Dutranoy , secré
t a i r e ; RJdel, trésorier, et l e s m e m b r e s <lu 
"Comité. C e t t e in téressante assoc ia t ion au 
s e i n d e laque l l e s e t rouvent les é l é m e n t s les 
ping en vue de l ' industrie e t d u commerce , 
su i t une m a r c h e de plus e n p lus -prospère. 

Eu ouvrant la s éance , l e prés ident e x p r i m e 
t o u t e sa s a t i s a c t i o n d e c o n s t a e r l ' int imité 
qui e x i s t e entre tous l e s soc ié ta ires e t donne 
la paro le au secréta ire . M. D u t r a n o y fa i t part 
à r a s s e m b l é e du rapport moral qui e s t una
n i m e m e n t approuvé . M. RMel , trésorier, 
expose A son tour la s i tua t ion financière, en 
voie d e .prospérité; le rapport e s t é g a l e m e n t 
approuvé par l 'assemblée . 

C'est ensui te une très i n t é r e s s a u i e cau
serie que fit M. Tolydorp Equiue t , d ip lômé 
«le lu Soc ié té Industr ie l le de Lille sur « Les 
pe ignes e t leur f o n c t i o n n e m e n t ». Qualifié 
pour trai ter rc sujet abso lument de sa c o m 
p é t e n c e , M. Equ ine t a d o n n é A l 'a s semblée 
d'uti les r ense ignements , qui out été certaine
m e n t rais à profit. 

Différentes modif icat ions aux s ta tut s o n t 
été ensui te approuvées et la séance s'est ter
minée par l 'acceptat ion de nouveaux socié
taires . 

IDEAL C H A U F F A G E . — Avant votre départ 
passer vos ordres à P. Fourneaux. ."U, rue de 
la Gare, R x . Soi «s, rapidité, économie. 10304 

M E S S E S D E P R É M I C E S . — U< i « r o i s s e 
Sa iu t -Séou lere aura !a grande joie de voir 
monter A l 'autel deux e u f a n t s du tuartier: 
MM. les nbbég Henr i Duhainoi e t I tpfse -Hnc-
qtteltc . Ces deux nouveaux prêtres célébre
ront lenr première m e s s e , M. l'abbé Inihaùiel . 
A l'église- paroiss ia le . lo mardi S I Juil let: M. 
l 'abbé H a c q u c t t e . le mardi 1 l jui l let , nu pa
tronage, à l 'occasion de lu fête aunucl le dé 
fi A n c i e n s ». 

PEUGEOT. Voitures 5-10-13-18 CV, tourisme 
et sport, torpédo et conduite intérieure. Agent: 
a Venant, 40,,roe de Lille. Rx. Tél. 14.84. 60700 

D E S S U C C È S AU C O N S E R V A T O I R E . — 
l,c concours de tin d 'année de lu c lasse de 
c h a n t du Conservato ire qui eut lieu «amedi . 
et qui fut part icul ièrement ardu, a bri l lam
ment fuit, ressortir la valeur de quelques jeu
nes é l é m e n t s de la Crecilia l toubois ienne . 
Deux d'entre eux. MM. 1t. H e n n c b c l l e fils. 
ténor, et R a y m o n d D c h a e n e . baryton , rem
portent elvacim un premier prix a v e c mé
dai l le , alors ipie deux autres sociétaires 
n 'ayant qu'une année d 'é tudes . MM. André 
Béfcart et Dc lczenno . remportent , le premier 
un second prix et le d e u - i é m e uu premier 
access i t . 

Ces beaux succès , c i l s font honneur A 
l 'excel lence de r e n s e i g n e m e n t île leur dévoué 
professeur. M. A g n u s . consacrent auss i toute 
la so l l ic i tude que portent A l 'égard de leurs 
jeunes chanteurs , les ac t i f s et s y m p a t h i q u e s 
dirigeant.; de la « Cieeili.i » et c 'est ce nu'il 
conv ient de sou l igner en les fé l i c i tant les 
uns et les autre*. 

DANS LA C H A U S S U R E . - La M " DXKI.OU, 
8, rue de la Gare. Roubaix. soldera toutes ses 
lins de séries souliers : fautai.-ie, velours, toile 
tenDis, pantoufles, du 1 " au 11) juillet. ôôlOO 

L'ASSEMBLEE GENERALE DE LA SOCIE
TE MUTUELLE « Jeanne-d'Aie » a eu lien di
manche, à i l h., au siège. 4(5, boulevard Gambet-
ta, sous la présidence de M. K. Degand, prési
dent, entouré des membres du Conseil d'adminis
tration. Le secrétaire donne lecture d'un inté
ressant rapport, duquel il ressort que l'avoir as-
tuei de la société se monte A ol2.32$ 'fr. 03 . ce 
qui prouve la force vitale de ce groupement mu
tualiste. A son tour, M. Morel expose la si
tuation financière. Cas deux rapports sont ap
prouvés A l'unanimité. 

Le président se plaît A constater que la so
ciété suit une marche normale, tout en donnant 
satisfaction au point de vue des secours, médi
caux et pharmaceutique, aux membres de la 
Jeane-d'Arc. M. Deganid donne encore de très in
téressants renseignements sur le fonctionnement 
de la inharmacie mutualiste, ainsi une >:r le-
Maisons Mutualistes, qui n'exigent qu'une co
tisation de 3 fr. par adhérent, el II termine M 
causerie familiale en faisant res.-ortir les avan
tages de la Caisse de Compensation, en laveur 
des adhérents. 

La séance se termine sur l'acceptation de plu
sieurs nouveaux sociétaires e\ tous H donnent 
rendez-vous pour la prochaine assemblée géné
rale. 

Les LAVEUSES et T 0 R D E U S E S » VELO » 
sont actuellement 116, rua de Lanaoy. lnôtiti 

ASSEMBLEE GENERALE DU CLUB CY-
NOPHILE R 0 U B A I S 1 E N . — Les membres du 
Club Cynophi!c Koubaisien ont tenu hier matin, 
en lour^iège. 130. rue Jules-Gue-dc. leur :isscm-
b ce générale, sous la présidence d'bouncur île 
M. Ktienne Motte et la présidence active de M. 
Emile Boss,ut, entourés des membres de la Cum
ul i s-iou. 

En ouvrant la séance. M. Moite félicite les 
nombreux sociétaires présent* et souhaite la 
bienvenue aux nouveaux membre.-; ii donne eu-
suite 1a parole au secrétaire pour le développe
ment de Tordre du jour. 

Le r" rtnd !1|UC-
sont adoptés. L'assemblée ailre. se se? 
lents k la Commission pour sa bouuc 

tinancie 
remercien 
gestion. 

M. Wclvaert fournit quelques explications aui 
la Je épreuve du championnat. 

A son tour. M. Vanmeenen donne toutes Ira 
indacationa néeeasairea au sujet de la cour.-c de 
chien qui aura lieu le 10 août prochain, aux 
fêtes de la Makel.erie. la société participant à 
ces fêtes. 

Après le tirage de la tombola, i;l réunion est 
levée A midi 40. 

U N E S E R V A N T E P O L O N A I S E P E R D U E . 
Piruanchc après-midi , uue f e m m e â g é e de 
4 0 a u s environ, ne parlant pas le frani.-ais, at 
de nat ional i té polonaise , Mme Daurostba . est 
venue se réfugier au poste central de police. 
El le serait en serv ice depuis s jours, c h e z des 
Roubais iens dont el le ne conna î t ni le n o m , 

ui l 'adresse . 

U N E E P I C E R I E C A M B R I O L É E . — I n c 
p la inte a été déposée par Mme Wyffe ls , épi-

c ière -débi tante de boissons , demeurant 8, rue 
d ' A v e l g b e m . D e s m a l f a i t e u r s s e s e r a i e n t in
troduits c h e z e l le d a n s la nuit d e s a m e d i a 
d i m a n c h e e t aura ient dérobé du jambon , du 
fromage , du choco la t e t d o la m e n u e m o n 
naie . Aucune trace d'effraction n'a é t é relp-
vée par la police qnl a ouver t une enquête . 

UNE SCENE SCANDALEUSE. — Diman
che, vers 'JO heures, quelques personnes qui 
passaient au quai d'Anvers furent scandalisées 
par l'attitude de deux individus en compagnie 
d'un* jeune fille, sur le» herbages qui longeait 
le chemin de halage. Tls firent i ces individus 
une sévère remontrance, à laquelle ceux-ci 
répondirent par des coups de -poing. La potice< 
aussitôt avisée, procéda A l'arrestation des indi
vidus; François Van Loon, 27 ans, et Henri 
Janssen, 34 ans. tous deux de nationalité hol
landaise et demeurant 44. rue de Tourcoing. La 
jeune fille avec laquelle ils te trouvaient, par
vint i s'enfuir. 

M. Mélot, commissaire de police a. après leur 
avoir fait sebir un interrogatoire, maintenu les 
deux hollandais en état d'arrestation. 

CONTRE la VITESSE EXAGEREE. — D a n s 
la journée de ssmedi, la notice a rédigé huit 
procès-verbaux A des automobilistes, qui malgré 
tous les avertissements continuent de rouler à 
des vitesses exagérées. 

MATÉRIEL ELECTRIQUE. Gros, VI gros, 
détail. A. Deeaalaaae, Roubaix. 6o083 

UNE LEGERE COLLISION s'est produite 
samedi, vers 19 h., rue de Tourcoing, entre une 
auto pilotée par M. Robert Martin, demeurant 
OH. rue de Flandre, et un cycliste. M. Jules De-
lannoy. bouclier, VifS, rue Turgot. Les dégAts 
aux véhicules font peu importants, l'n procès-
verbal a été dressé 1 la charge de l'automobi
liste pour défaut de permis de conduire 

CROIX 
LE CINQUANTENAIRE 

DE L UNION CHORALE 
I/CS fêtes , organ i sées en l 'honneur d u c i n -

nuantenaire de la soc ié té réputée « l 'Union 
Chorale •>. se sont t erminées d i m a n c h e au 
mil ieu du plus bel e n t h o u s i a s m e . 

Sur le k iosque de la Grand'Plaer . A midi , 
le Cercle Symidjon ique Crois ien, a d o n n é un 
l>cau con'-ert. Les morceaux furent écoutés 
par un grand uonjbrc de personnes e t l e s -

ar-plaudissemeuts crépitèrent, souvent . 

L'n banlntirt a é t é ensu i te servi d a n s la 
sa l le des f ê t e s d u Café d u C inéma . N o u s 
a v o n s remarqué A la tab le d 'honneur : M M . 
I^)ui.s B o u t t e m y , présixlent ; Se igneur , m o i r e ; 
Manaut . prés ident «le la Fédérat ion d e s S o 
c iétés m u s i c a l e s du Xord e t du P a s - d e -
Cula i s ; Catel , d o c t e u r Barroyer , DuponchcHe , 
Macs et d e s dé l éga t ions des soc ié té s a y a n t 
part ic ipé anx f ê t e s . 

Au desser t , M. Lamla l l o u t l c m y , remercia 
c h a l e u r e u s e m e n t tous ceux qui s 'empres
sèrent de répondre A 1 inv i tat ion qui leur 
a v a i t été f a i t e . Il f orma le veeu que la soc i é t é 
no c e s s e de grandir et de remporter encore 
de jol is s u i v e s d a n s l 'avenir . 

U n e ovat ion fut. f a i t e au d i s t ingué prési
dent et MM. Se igneur . M a n a u t e t Barroyer 
se l evèrent tour A tour pour t émoigner leur 
a t t a c h e m e n t d l'« Union Chorale ». 

M. Manaut , A la ilin du banquet , remit 
deux d ip lômes de so l f ège et quatre méda i l l e s 
l>our 2 4 , 2 0 e t 3 0 a n n é e s de présence à ajejaf. 
CjUcs m e m b r e s de la société . 

WASQUEHAL 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — M. Maiiu<-t. 

reatréteat des conrrihutien». se tiendra » U di*-pe-
«ition drj rontribuablet. à la Mairie, la mercredi 8 
juillet, la I I k. N > K I . 

CONSULTATION DIS NOURRISSONS — Ha feu , 
Ji S .millet, à !."> h . \ Pécule aiatarnellc du Capreau, 
et I» jeudi a juillet, t u m«ic henr?. • l'ccole mater
nelle du N'oir-BiMinet. 

TOURNÉE DU PERCEPTEUR. — I.c percepteur 
ae rendra à la Mairie, mercredi S juillet, de 14 h. 30 
à 16 h., pour peroevoir les contribution», taxes et 
impôu direra ci pour payer lae mandats, wibvcn-
tioos aux famille* nombroaaea, femmes en couchée, 
flllea-mèree, allaitement maternel, accours anx ratai 
lards, etc. 

WATTRELOS 
LE X" ANNIVERSAIRE 

des JARDINS OUVRIERS du VELODROME 
Les Jardins Ouvriers du Vélodrome ont 

célébré d i m a n c h e le X" anniversa ire de leur 
fondat ion : A ce t te occas ion , s'est déroulée 
une belle téta de fami l le qui a v a i t att iré , rue 
Fuidherbe une foule nombreuse . 

La m a t i n é e 
Vers !• heures 3 0 , les 1 - 0 jardiuiers du 

Vélodrome se eont di-nné rendez-vous rue 
Fuidherbe et se sont dirigés ver» le c imet i ère 
où i l s ont ttcuri les tombes des d ix jardiniers 
de 1"oeuvre morts depuis la fondat ion du 
;-roupe du l a b o u r e u r , l 'n discours fut pro
noncé pur M. W a n n y n sur la tombe de M. 
Kniile Despretz . prés ident - fondateur des Jar
d ins du Vélodrome. 

L'après-midi 

[Ma H h. :io. se pressait dans les al lées 
de s jardins du Vélodrome Un nombreux pu
blic qui cons ta ta a v e c sa t i s fac t ion l e s soins 
apportés par les jardiniers d a n s leurs tra
vaux. 

La Munb-iiMilité s 'était associée- à la fête , 
H M. BrifTaut. député -maire de Wnttrelo», 
ava i t obtenu du ministre de l 'Agriculture 
troU méilnil les qui v inrent a u g m e n t e r le pal
marès du concours organisé le 2S juin et dont 
les r é c o m p e n s e s d e v a i e n t ê tre d is tr ibuées 
hier. 

.M. l lri lfaut épiaarlaj les lueJaiLles sur la 
poitrine d e s p lus mér i tants . M. Adolphe Briut 
président d'honneur, a s s i s ta i t .-. la cérémonie . 

Lu uiusic|tie « Les Knfanu; de la L y r e a 
rehaussa ient l'éclat de la fête par q u e l q u e s 
jol ies audi t ions mus ica l e s et reçurent de la 
part des audi teurs de nombreux applaudisse 
ment s . 

La soirée 
Vers l it heures, eut l ieu l 'ascension du 

ballon « La Vélodrome ». t|ui fut s a l u î A 
son dé-;<urt ami la « M;ir.-eillaisc », exécutée 
par « Les L n l a u l - de la Lyre ». Tuis il fut 
procédé au t irage de doux tombolas , i 'uue en
tre les d a m e s des sociétaires et l 'autre entre 

l e s e n f a n t s . Pe t i t e e t grands emportèrent le 
mei l leur s o u v e n i r d u X* anniversa ire de l a 
fondat ion d e s Jard ina ouvr iers d u Vélodrome. 

Cette b e l l e f ê t e , q u i m. o b t e n u un al f r a n c 
s u c c è s , a. é t é o r g a n i s é e d a n s tous s e s dé ta i l» 
par M. W a n n m « t l e synrparhique secrétaire , 
M . I>éon Despretz . 

CINÉMA JACOBS. a Wattrele» 
3 juillet : Les Dix C o i Mandement». 

dn 4 au 
10821 

LA1WOY 
LEEftS 

MORT D E M. H E N R I D E R A C H E . — S a 
m e d i so ir , e s t décédé d u s u 90* a n n é e , a pré» 
u n e l o n g u e inf irmité c h r é t i e n n e m e n t suppor
tée, M. Henri D e r a c h e , anc i en cTiltrvaiternr, 
qui fut adjo in t au maire e t administraXeur 
du B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e p e n d a n t u n e qua
ranta ine d 'années . H o m m e servis ble e t de 
grand bon s e n s , M. Iierao.be jou i s sa i t de-
l ' e s t ime généra le de ht populat ion. Nous pré 
eetrtonaj a sa f a m i l l e nos s incères eondolean 
c e s . 

PVPILLBB DE LA NATION. 
mitiventions aux papiHea d» la t 
la perception de Isénner. mardi 
11 lie ares. 

— I.» paiement d*a 
• tien eera atreetna à 
7 jnitlet. A» 9 a. a 

CYSOING 
UNE PLAINTE POUR COUPS. _ A la 

Miite d'une plainte déposée, k la gendarmerie, 
par M. Léon tàrsvelroe. Ut ans. employé an che
min de fer, demeurant k ramphin-en-Pérél». qui 
aurait été frappé par un habitant de Tnufflers. 
Une enqnéte a été. ouverte. 

UNE ARRESTATION. — lai :endarmerie a 
arrêté Julien Buywc . H0 ans. plongeur, sans do
micile fiic, pour vagabondage. 

MAISON FRIMAT-DESOUBRIE 
67, Granda-Rae. 67 — ROUBAIX 

GRANDE BRADERIE 
D E S C E N T E S D E LIT — COUVRE-PIEDS 

en Laiaa, Dsvat . Kapok, i partir da dJO francs 

Srorne PRIX T>F; LEDR VALEUR 
TAPIS D'ESCALIERS 

et ARTICLES D I V E R S D'AMEUBLEMENT 
LITS B O I S k S A FRANCS 

ENTREE UBRE I«TJS 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI . LUNDI 6 J U I L L E T ; 

Hôle | de Ville; Buresu i ouverts de Ht à 12 h. 
et de 14 A 16 h. 

Caisse d'épargne: de 0 h. 'M à 11 h. .'10. 
Bibliothèque communale: de 9 à 1 . h. et de 

14 a 18 h. 
Etablissement municipal de hehas: de 0 h. à 

11 h. u0 et de 14 k 18 h. .".0. 

La taxe sur la plus-value 
des fonds de commerce 

La discussion de la loi de finances au P a r 
lement remet t-nr le tapis l'épineuse question 
de lu taxe sur la plus-value des fonds de 
commerce. D e s controver.-es ont été échangées. 
Part i sans et adversaires du projet erpr iment 
leur opinion. Mais il f au t bien reconnaître 
que les nrtruments déve loppés contre l a taxe 
i lémontrent la fragi l i té des mot i f s invoques 
en sa faveur. 

Nous avons anotu-é, eu son temps, que I* 
Chambre de Commerce de Toureoin;/ avait 
émis le vœu que le Gouvernement renonce à 
son projet . U n e délibération parfa i tement cir
constanciée avait été pr i se ; il est intéressant 
d'en rappe ler les disposit ions. 

On sai t qu'un fonds de comerce c o m p r e n d : 
1* la cl ientèle et l 'achalandaze qui y sont 
attachés et le nom commercial ; '-' parfo is , 
souvent même, le droit au bail des locaux où. 
il es t exerce; D' le matériel e t l 'outUlace ser
vant à, son e x p l o i t a t i o n ; 4* les œarchsndtses . ' 

Ces é léments const i tut i fs sont appréc iés , 
dans la délibération de la Chambre de Com
merce, de la façon su ivante : 

t.'onsidéraut que les deux premiers éléments 
représentent le fruit du travail et de l'expé
rience, tant du propriétaire actuel du fonds que 
des précédent» propriétaires le cas échéant qui, 
d'une part, par leur >?ns d<-s afaereti, ont su 
choisir l'endroit le plus favorable ii l'exercice de 
leur commerce et >e réserver un bail de lonçuc 
durée, et qui. d'autre part, par la courtoisie de 
leur accueil, leur probité- commerciale, la sûreté 
de Jcur goût dnns la choix de leurs marchan-
discs comme dans la présentation de leur étalece, 
ont su attirer dans leur magasin des clients 
fidèles et de nombreux acheteurs: que ce travail 
et cette expérience 'ont c n ipiel-jue sorte le 
capital intellectuel du propriétaire des fonda de 
cotniuerec; 

Considérant aue les ii.-ux derniers éléments 
ne sont qu'une forme île l'inveatifaernent de* 
i-arpitaux mobiliers du propriétaire: f t qu'ainsi 
taxer lu plus-vatlue d'un fonds de commerce c'est, 
d'une manière indirecte, prélever uu impôt sur le 
capital, impôt auquel la phipart des Français 
sont hostiles. 

Considérant que la vente d'an funds de com
merce doit être absolument libre et soumise, 
comme toute matière vendable, a la règle éco
nomique de l'offre et de la demande: qu'il ne 
peut être question de spéculation en cette ma
tière; que si, durant ces dernières années, cer
tains nequéreurs de fonds de commerce ont pu 
se paairirtre de Hes avoir pavés trop cher, i ls ne 
doivent s'en prendre aej à eux-mêmes de ne «'être 
pas entourés de tous les renseignements utiles, 

'en se faisant notamment représenter par l e s 
vendeurs les livres prévus par la loi et l e s 
usages, ou imposé- pas le fisc: qVil n'y a pas Ht 
spéculation pouvant être réprimée par le projet 
actuel de laïaHaa de la i>lu»-vahie. 

C'est pour ces mot i f s que la Chambre d e 
Commerce de Tourcoincr se prononce contre 
le projet . 

a, remis, a a ffli«ft«i»t. la» titalairuB, la* iia> 
taaotjoini snrvantee: Médai l le d'or d* I * P r é 
v o y a n c e soc ia le : 1C Achil le Dovi l l i er , «la la 
Caisse centrale; KMai l l ea d'ar*ent : K M . 
Gustave W s d b x t «t A i m é Vaaaeker , adminis-
trmteur à TUOrna.; P i a n » I^atoaabea a i Alfred 
Montaame, A IjrmwUes-. E n t a s Dsrntnjapvita, à 
Roneq; L o o k I^fébvre , A u g u s t e T F a i m «t 
J u l e s Decottbjniaa à B o n d u e s ; Alrrnoaa* Pfca-
l empin A leacsriDe en -Perra ip ; J . - B . Deaeasapt, 
au Blanc-Seau . 

N o u s puhéSsaiina. prochainement le 
rendu détai l lé rlnr rrp . iaUnn de l'a 
1934 , 

A L A C A I S S E D ' E P A B G N E 

Au cours de la dernière réunion ™énérale 
ùu Conseil des Directeurs de la Caisse d'épar
gne. M. Ueor^cs Lombard, président, a d o n n é 
lecture du rapport sur les opérat ions de 
l'exercice 1924, qui a été adopté à l'unanimité. 

A la suite de cette lecture, M. Lombard, 

U XXV.I? Concours 
National et International de Tir 

Tourcoing 1925 
(TXJ*Î7 JD1LLET AU 3 AOUT) 
X X I . CATEGORIE R E H t GEORGE 

Pour participer à ce classement, le tir dea 
c a r t e s devra être terminé le 3 1 Jafflet. * 1» h. 
30. 

René Georges, sergent au 327e régiment d'in
fanterie. Mort an champ d'honneur, k l'ace de 
."8 .ans. le 33 août 191-4, ù. Hastières fBelf iaue;. 
Champion de Tir du mcaaie. 

EXCsTJiWaCB 
Sera proclamé : « Roi du 28*- Ceaeeaea aiatiomai da 

Ttr. Toamoiadr l»-> >. *> trsear eTaat e M m la aaail-
lenr total daaa l'addiUen des earta» de Maftlee Ti 
reurs : 300 mètres. 200 eaètrea. 50 aièkres tillaln 
-0 mèrree revolver, 50 meapas eexaaiae, 13 veteee ea-
Tahl»». — Barrage : Par le aeaahea de peiaki. l a eaa 
d'égalité, par le cl iamasai 4» la earta 4a HaMneTi-
reer k 200 nette». — 1er prix, le titre de « Bei di 
:'*• Oecoura National de Tir, Toareajag- 1923 », «4 ea 
objet éTee-t; troia matmê ebjeu d'art anx treis ami-
vanta. YeJear totale : 2.000 xxaaca. 

rarAUS or/ ooatcoTTBc n i 8FOKrrr • 
Le distendis M Jatllet 1S2S 

Seat qnaliléee peur le aaate aies aelaae aélesatieaa 
ayant (ait le aaillear tir a u dusifataeetres et, ea 
ontre. le premiene de cheoee réatoa, ei elle ae acnre 
paa dana Ka qnrnre. Menu eoajdrkiaiis de tir qe'atii 
épreuve» dlinraMoiree. TJae eaetéta aaeliaee est eato-
rWée à envoyer 5 tireurs peur le etaeeeaeemt ledividael. 

10 prix par deléfation et OkmTieace da e Petit P« 
riaiea ». Prix indhridaeie : 30 pitx. Pria a u troia 
•lelécnee de la pveaaieve équipa de> la anale. Les prix 
•le» deux e^ldceries ci-a m a i sont offert» par l'Cntea. 
lie» Fédératioa» de sports tuuiioat y ajeater d'asttee 
prix. 

Lee anime praeiiérea éaaipea eiaaaéea anx éprenvae 
éllaaùeatetree eaareat leaaa feeae de trieepert et de 
eéjour zemboaneda poux leam trais éqeipier», éteat 
eoaeadii eue la première éojaipe rliaee» dans eaaene 
xesiea pourra preadre part à l'épreeTe aaala, a n i 
à eea frai». 

Ka ee qui coaeeraa l'ezelaaàoa dee msmbees d'aae 
Société «portire appartenant éraliaenl k aae Société 
de tir, nette eielosion ne peat ee rapporter ea'enx 
irenr» d'aae certaine forée et d o n le» eaeeea est été 
praeaaeaée dans tes peixiexée dee cmeomre de tir. Mats 
eonmo il aérait njaate de l'epplioeer à tons lee 
membre» des Société» sportivea eppsrteaaat k nna 
Société de tir, mais n'aient pas aae pratiqae de tir 
cenerit—nt ooe Inégalité pour U classement de» im's 
•portif», I T J Î . T . F . a pria la décision de a'exetare da 
ea cooneora que lea tireurs av-aet obteam à l'arme 
nationale i 30 mètre», eoit le brevet de tir de Ira 
classe, eoit le titre de recordman, ceit eafta «a ebu»e-
nwat dan» les -0 premiers d'un coaeoara national d? 
tir. catégorie aux point». Lea trresre appartenant a 
l'aae quelconque de ce» trois catégorisa ne aearaiant 
être qualifies poar faire partie des délégation» dit-s 
« f i r n n m ». 

Sont qualifiées Sociétés de tir et exeiiiea par ajaéM 
l'exercice dominant. Lien qu'elle» prstiqveat mi-i 
du contour», le» Sociétés dana leeqestlea la tir cet 
d'entre» epnrts; l'affiliation à e l'Calos » et l'aïm 
raece s e la Prudeate » a'ielneat en rien aex la qne-

d r 

: ' t ' en 

itre do 
do doute e< 

i » e»t décia 
la qealité. l'avis du bureau de 
aae» aucun appel, i 

r.a principe, cette catégroie est réserrre aux jeunes 
Cens qui pratiquent le tir eeca»ioan«llenieat ftvae 
d'entrés iporla, pniyqus le» tirenrs sent exclu dea 
équipe», msis le règlement fait par l'tJ.S.T.F. a biei 
quelques fisaores qui permettent eux « as a non titrés 
de renforcer Jea délégatioaa ea présence. 

Les éliminatoires aoet tiréee. lea 15 première claes-s 
dî rrane» tireront la finale le ; s juillet, à Tesreeui.-. 

COSCOT/as B'HOMMBUB TIE» aOT PBatarSsTOZ 
DE al. LE MIWISTIE SB LA OtTEllE 

Le dlmanclie 2 aefit 1»25 
Série txs de 10 belle». Disaaae». 200 mttres. Poli

tisa : réslemeauire. facnHative. Arme: Modèle HèS 
et munitions du concours. Cible : de 0 m. 80, lo-al 
vueel de U m. 40.. 

Ouvert aax 50 lireur» «faut fait le» meilieara pnmu 
a la catégorie « I-es troia Fila Toanei a. bonne eie !-
-no mètre», a la date da 31 juillet aa aeir. Le liste s u 
tirenrs qualifies sera affichée le lendemain, à i l ». 
et sera soitie de» instructions partieslières a ce ti.-. 
I«a tirenrs qui n'aèrent p u retiré leer carte à l'heu-r 
fixée par les instmetiene. aeroot remplscés par Ira 
tireur» inivaat». 23 prix en nature d'au» valeur de 
L'.OOO fr.; coupe. mMailles, piiquettee, e t c . . 

Nota : Pendant l'exécution du Concoure d'Honneur 
et ua quart d'heure avant, le titr de tontes antre» ca
tégories du concours s 200 mètrea aers auap-ndn 

C'eat la vériuble catégorie Hoaaear da couconrs. 
Le« 50 premier» de la série fixe i -00 tsètrae terni 

qnahléa d'office. Série fixe de 10 balles. î."> sasauran 
prix récompenseront le» 2i premier» du classement. 

CATXGOXTE MEaiLI-ON LimarT/SIAUI 
Cballengs des Vétérans 

11 ter» fait an claie «m eut spécial de» tireurs Itta 
taire» de U Médaille des Vétérans de l'TJaioa d--
Kociété» do Tir de France essnt pris part k la Ca, 
gorie Bonne Cible, k 200 mètrea. Toat tlrear qui assi 
rera prendre part a ce classement derra faire péri -r 
sur son livret de tir et «or ea carte de Beaae Cible. •» 
qualité de « Tétéraa a amant d'effectuer BOB tir. 

a- classé dea vétérsa» sers inarrit sur • 
La Victoire ». breeie de Marqnertre. 1 • 
ira défistitit la grande photographia enca

drée dn Challenge arec iaacriptioa da aoa classeuse-i 
et le premier prix ea asters. 

Dotation : 20 prix ea nature é'uae valeur epproai 
matire do 800 (ranci. 

Oui dit Vétéran ae veut ras dire \ leax : beaucou-. 
de Yétérane de l ' U A T X (30 eaa de ti») n'eut p . . 
dépassé éô ans. et ils tiennent fart eaaveeableme» 
leur place parmi lee j u a n . Fsst-U citer Mat I. 
Gouerv, de Paria, et Cooremin, qui «ont peat-èlre se» 
meiiieana fssila da sseoBem» t Certaias Vétéraa» en
tait rsraa de »o sur 100 « i emrsa AXA k Berna 

L* cbeUenge elt deae bée a étape té el beaucaup .^ 
no» jenaae tireur» péliront devant lea réealtate obtenu « 
par ces < Tieux > da tir, plao qas jamsia n t !.. breclu 

L. Benoît nia, Harlaaar-Mfaatrar, vend |. 
meilleur marche de tans. lOkViïJ 

S P t C l A L I T a OE VELOURS et ottoman. 
ponr robes et manteaux. Les meilleurs prix. V. 
Leduc, 15 place de la Képiiblique, Tf. 10,0 

LA F E T E D E C H A R I T É D U B L A N C 
S E A U . — La kermetsee e t U r e n t e de charité 
orsaniriées, d i m a n c h e , a u profit de s Ecole» 
l ibre* «tu B l m c - S e u u , dana la cour d u patr-c 
n » ï c r u e d a Rien* o n t obtenu l e succès «en 
fa i sa i t préaatcer cerui d e l 'an dernier, l u t 
n o m b r e u s e af fhience s 'est pressée , durant la 
so irée , a u t o u r d e s a t t r a c t i o n s in téres sant ! -
q u e l 'ac t ive commiaaion d ortraenasatiou avai> 
s ronpées d a n s l a cour. 

Aujourd'hui lundi , c e t t e fé tc se réouvriri 
t 1 7 heures e t « e clôturera à 1 8 heure* par 

AU VRAI BON MARCHE. H. Foarure-Tt-
bergtuen, 13-5, r. Tournai, soldes après inven 
taire; occasions sensationnelles. 1054/11 
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E n c i t e t . & cruelques !«.-" d'eux, quatre 
. .reiHes c o l l é e s contre la porte a e f forçaient 
• Lp-ne pets-perdre un m o t - d v x - e - q n l l s « ' é t a i e n t 
dé jà d i t e t s 'appréwioirt A é c o u t e r auss i la 
• -irwerBation q-ui«Uait«rui*re. 

t ' fn /umt iV-pouvantaiblc s c è n e où La Li
m a c e , fur ieux , s ' é t a i t A plus ieurs reprises 
retouxné v e r s c m pour lc.vacjcnser A leur tour 
d e l a d i spar i t ion d u portefeui l le , v i n g t fo l s 
l e s c n f a i r u t e r r i n e s a r a i e n t c m qu' i l* a l l a i en t 
payer d e leur Tie la souetract lon qu'i ls 
aradent cximmisc. 

Vijnsyt f o l s , v e n d a n t Je» perquis i t ions tié-
v r e n s e s d e s misérable» , i l s « r a i e n t f r i s sonné 
»-n p e n s a n t à c e qui l e s a t t e n d a i t ai l'un d e s 
bourreaux a v a i t l ' idée -de s 'approcher du m a 
t e l a s d e Claudinet , où i l s a v a i e n t c a c h é la 
paquet de l e t t res . 

F i n s l a r a g e d e s pandi ts - ui iépaentalt . p lus 
Sanfa-n c o m p r e n a i t r i a r p o r t a n c e d e ce» p a -
p h s n , p i n s une s o r t e d e jrrjeaaentiment l e 
.-i.rslartnmit d a n a «ta c o n v i c t i o n d e l a BéeeseiW» 
d e l e a communirruer A Mtno H é l è n e . 

Ti t rouvera i t f a c i l e m e n t ratr-en apeea, CiT 
y « T a f t a i e u . d e lea j e s û l u e i M i l l n ! , * V . 

L'pcidus, les d e u x cufanti i l ' é l a i e a t fourrés 
d a n s leurs grabats , ba lbut iant l'un e t l 'autre 
de ce* prières q u e d e p u i s peu de t e m p s tous 
les d e u x a v a i e n t a p p r i s e s et qej'on leur a v a i t 
dit être eff icaces au m o m e n t des dangers 
e x t r ê m e s . 

I l s é t a i e n t g l a c é s de tcrri'i ir. . . 
Lenr terreux a u g m e n t a cependant cucorc 

quand les é c l a t s d e colère i m p u i s s a n t e des 
b a n d i t s f u r e n t a r r ê t é s par la phrase de Zé-
p h j r t n e , e t q u e l e s i l ence sa Ut pour l 'écou
ter. 

I l s s 'enfouirent aous les bai l lons qui les 
couvraient e t firent s e m b l a n t de dormir. 

Il « t a i t t empe . 
L a m é g è r e ouvrent la porte, vena i t de pé

nétrer d a n s leur c h a m b r e afin de s 'assurer 
de leur s o m m e i l . i 

Mais * peine, après les avoir e n f e r m é s 
é t a i t - e l l e rctotrrrrée auprès de .ses h o m m e s , 
que l e s d e u x e n f a n t s é t a i e n t d e b o u t . . . 

l ' anfan co l la son oreil le contre la porte 
fa i sant s i g n e * CUooHnct de l ' imiter. 

H a i s Z é p n y r i n e parlait tout bas . t and i s 
que l e s c o m p a g n o n s écouta ient eu s i l ence . 

L ' e n f a n t a lors regarda par le trou de la 
serrure. 

I l v i t l e s t r o i s bandits accoudés sur la ta 
b l e grafaiaeuse, b o o e b e «ontre orei l les . 

B t 11 f a t s e c o u é par un fr i sson d'épou
v a n t e , e t -aa m a i n ae crispa sur la main de 
<0audinet . quand Banoufle flt a l lus ion t o u t 
lmant a. l a b o n n e chaînée qui arr ivai t k l 'asso-
clartton... 

Une «vjeur froide inonda son front, car 

phys ionomie du misérable d e v e n u e effroya 
b l c m c n t s in is tre . 

— O h ! m o u D i e u ! u i u i m u r a - t - i l . . . tiuo 
c o m p l o t e n t - i l s ? . . . J 'a i peur ! . . . Je n'entend» 
p a s ! . . . 

Claudinet se pencha A son oreille, e t tout 
b a s : 

— J e m'en doute, moi , d i t - i l . . . * 
— Tu t'en d o u t e s ? . . . 
— Oui, i l s do ivent parler de la vi-iite du 

m o n s i e u r d e t a n t ô t . . . 
— U n m o n s i e u r ? . . . 
— U n a g e n t d e police peul-t-trc. dirait ma 

tante Z é p h y r i n e . m a i s )c ne crois pa« que c e 
so i t vrai. 

— L n ajrcut de p o l i c e " . . . 
— Oni, je n'ai PRS e u le tcuips de la •*• 

- l i er c e l a . . . Tu u'étais pas l à . . . L't je c o m p 
ta is to l e dire ce aoir, car cela t' int«res*e 
p e u t - ê t r e . . . 

— M o i ! . . . 
— Je d i s peut -ê tre , parce que je ne sais 

lias t o u t . . . Figure-toi que tantôt , quand je 
s u i s v e n u a m e n e r ici la pet i te voiture de 
meubles , j 'a i rencontré en route un mons ieur 
qui a. eu pi t ié de moi A c a u s e de m o n rhume. 
Ce m-onsleur s 'est mi s A causer a v e c moi, il 
m'a m ê m e p a y é à dé jeuner et il a fai t con
duire jusqu' ic i mu voiture par un h o m m e pour 
m e s o u l a g e r un p e u . . . 

— Mais ce monsieur , qui e s t - i l ? . . . Quel 
rapport? 

— A t t e n d s u n p e u . . . Ce q u e c e mons ieur 
fa i t , j e n 'en sa la r ien ; m a i s 11 a l 'air bon et 
t r l a t e . . . On v o i t tont de su i t e que c'eat un 
h o m m e ticûft qui « a n s douta m e t son plais ir 

à faire du b ien . . . Alors nous a v o n s long
t emps c a u s é . . . et causé surtout de t o i . . . 

— D e m o i ? . . . 
— Oui, j ' ava i s prononcé ion nom, d i sant 

une tu é ta i s mon a m i . presque mon frère ; 
quand ce mons i eur a tout A coup paru sa is i 
d une grande é m o t i o n . 11 m'a pressé de ques
t ions snr toi, m e d e m a n d a n t c o m m e n t ta 
é ta is , s i je m e rappelais l e t e m p s où nous 
a v i o n s c o m m e n c e A nous c o n n a î t r e . . . Ht i l 
m e s e m b l a i t qu'alors en m écoutant lui répon
dre, s e s y e u x é ta i en t h u m i d e s e t s a v o i x 
t r e m b l a n t e . . . 

— T u eut d û te t r o m p e r . . . Ce mons ieur , 
dans sa bonté, a r u que tu éprouvai s d u plai
sir A parier d e moi , e t i l t'a la i seé b a v a r d e r . . . 

— Alors , pourquoi e s t - i l v e n u ensu i te cau
ser a v e c ma t a n t e Zéphyr ine? 

— Il e s t v e n u i c i ? . . . 
— O u i . . . 
— l'vitr quoi fa i re . ' . , . Kl que lui a-t-U 

d i t? 
— Ça, je n'en sa i s rien, j ' é ta i s resté de

hors A d é c h a r g e r la charret te , tandis qu'ils 
c o u s a i e n t ; m a i s ma lante f i la i t doux- , et j'ai 
s e u l e m e n t e n t e n d u qu'i l lui d i sa i t c n la quit
t a n t : e . le serai ici d e m a i n soir. » 

— I c i ! . . . demain e o i r ! . . . Tu es certain de 
ce que tu as e n t e n d u ? . . . 

— C e r t a i n ! 
— E t v o i s - t u . t 'aufau. reprit Claudinet , je 

su i s cer ta in anael qu 'en c e m o m e n t m a t a n t e 
raconte c e t t e v i s i t e A mon onc le e t A IMnou-
fle, e t qu' i l s c a u s e n t d e c e l a . 

— U n h o m m e . . . r iche s a n s d o u t e . . . E t 
c h a r i t a b l e ! Et b o n ! . . . I c i . . . d e m a i n s o i r ? . . . 
fit F a a f a n . 

l i cnsêcs U-rrihantes lui vena ient Kt det 
à 1 esprit 

11 se pencha de n o u v e a u vers l e trou d e l à 
serrure et lea horribles soupçons qui ger 
m a i e n t d a n s son cerveau grandirent auaamtôt 
d é m e s u r é m e n t d e v a n t le spec tac le qui frappa 
son regard. 

r a n o u d e r iai t de son ignoble rire, t a n d i s 
qu'il e s q u i s s a i t le g e s t e de sa is ir d 'une m a i n 
le CHU d'un h o m m e et de le frapper a r e c l ia 
couteau de l 'autre m a i n . . . 

/.< pl iyrine ouvrait de s y e u x ple ine d'Admi
ration, tandis que La Liniacc, a b s o l u m e n t 
c a l m é m a i n t e n a n t , souria i t p a t e r n e l l e m e n t 
et u r e c indu lgence aux propos s a n s d o n t » ai-
n i s t r e m e n t gouai l leur» d e s o n c o m p l i c e . 

U s se l evèrent alors tous l e s troia. 

l ' a n f a u e t Claudinet r e g a g n è r e n t v i v e 
m e n t leur l i t . 

Mais c 'es t v a i n e m e n t que l ' a u f a u voulut 
dormir» 

Ce que venai t de lui apprendre Claudinet 
sur c e mons ieur qui a v a i t paru s'inbfreaaer 
A lui. le p longea i t d a n s une v a g u e r è t a r i e 
et s u s c i t a i t e n son cerveau l e s réf lex ions l e s 
plus, d i v e r s e s . . . 

E t a i t - c e par bâtard quelqu'un de MolaseU 
1rs, uu e m p l o y é d e la pol ice qui c h e r c h a i t s e s 
traces , c o m m e l e p e n s a i t Z é p h y r i n e , e t q u i 
a l la i t v e n i r le réc lamer ponr le ré intégrer 
a u pénitpncier? 

N o n ! nn a g e n t de p o l i c e n e s e donnera i t 
paa la p e i n e d e reven ir l e ln ia la ïa i lB 

Il l 'aurait a t t e n d u e t e m m e n é t o n t d e 
su i te . 

£ t a i t - c ç l u l i j u i a e bieuflai*AAt, c o m m e - l e 

croya i t ClaJsdinet, éprouvant du bonheur i 
acasaBcer l e a sxkalaWsxrenx, e t qui , c o m m e :e 
m é d e c i n dut Bou levard Roehecbouart , voulait 
apporter que lque secours A leur m i s è r e ? . . . 

E t a i t - c e e n f l n i . . . Q u i ? . . . Cet inconnu, ce 
r ê v e a a n a n o m auque l , malgré lu i songeai t 
f o l l e m e n t F a a f a n e t qu i lui s e m b l a i t devoir 
u n jour a paraître d a n s aa v i e e t l e s a u v e r . . . 

M a i s c e mons ieur d e v a i t venir le lende
m a i n soir , e t L a L imace , Panouf le e t Zéph.v-
r ine a v a i e n t l o n g t e m p s c a u s é de ce t t e v i s i ù . 

l ' a n f a n a v a i t vu l e g e s t e épouvantab le de 
r a n o n f l e . 

Songera i en t - i l s d o n c A assasainer cet hom
m e ? . . . 

— A h ! c e t t e f o i s , i l é t a i t deVcislé!... 
II n e a é r a i t p a s compl i ce de ee nouveau 

c r i m e ! 
Il n'en res tera i t pas spectateur indut . -

r e n t „ . U ArePaBesait a u secours . ' . . . 
I l i ra i t e b e r e h e r la po l i ce . . . Il sauverait 

c e t b o t n m e ! 
F a n f a n s 'endormit enfin, ea proie A cet 

horritrle caucnetnaT. . . 

Le lerademaaa. pendant toute la maliat-e. 
il ne v i t r i e n qui p a t eoa»*rn»er s e s «on,, 
t o n s . . . 

On passa, l e t e m p s A cont inuer l 'aménage 
m e n t d u log i s . 

M a i s d a n s lapre^raradi, U remarqua que 
Z a p h y t i n e prtpa ravit «la r U a » b lanc pour ls* 
exiiiasnis e t lenr sraSmanaill de s vêtesnent -
qtrfls n ' a v a l e n t pav-coeateranc «le porter. 

U 
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